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1.
Depuis janvier, Erin O’Rourke avait attendu la Saint-Valentin avec une impatience grandissante, espérant recevoir en ce jour si romantique la bague qui ne lui avait pas été offerte à Noël. Elle l’avait même imaginée présentée sur les pétales d’une rose au rouge écarlate. Hélas, cette possibilité s’était évanouie quinze jours auparavant lorsque Paul, son petit ami depuis deux ans, avait mis un terme à leur relation.
Cette rupture avait été une véritable surprise. Erin n’en avait remarqué aucun signe avant-coureur. Malheureusement, pendant qu’elle fantasmait avec délice sur sa future vie maritale heureuse dans une petite maison et plus tard avec un bébé, Paul cherchait à fuir ces valeurs traditionnelles, celles dans lesquelles il avait été élevé, et dont elle-même avait toujours rêvé.
Aussi, au lieu de fêter ses fiançailles avec Paul, Erin se retrouvait seule, et libre, en cette veille de la Saint-Valentin. Dieu merci, il y avait toujours Harvey.
Elle tapota le précieux renflement sur son ventre, enfila son bonnet, ses gants et son sac à dos, puis ferma son appartement avant de partir.
En marchant vers le télésiège, elle pensa à son grand-père qui avait fondé la station de ski Touch the Clouds plus de cinquante ans auparavant dans les montagnes Rocheuses canadiennes. À cette époque, il s’agissait d’un simple chalet-hôtel chauffé grâce à un poêle à bois, et d’un unique remonte-pente à perches.
Au fil des années, la station était devenue populaire auprès de gens riches et célèbres en raison de sa merveilleuse neige mais, n’ayant plus ni l’énergie ni les compétences pour la gérer, son grand-père avait dû la vendre à une grosse société spécialisée. À présent Touch the Clouds était un gros village doté de luxueux hôtels, d’immeubles, de boutiques, de restaurants et de nombreuses de pistes accessibles par des télécabines ou des télésièges dernier cri. Malgré l’attrait que présentait la présence de sa clientèle huppée aux yeux des skieurs moins favorisés, la station venait de connaître une série de mauvaises années avec une nette baisse de fréquentation. Pour ne rien arranger le célèbre magazine de ski Snow Lust l’avait qualifiée dans un article de « désuète à la réputation surfaite ».
Erin était au courant des problèmes car elle travaillait au service comptabilité de la société. À force de voir les comptes dans le rouge, elle craignait que les gérants ne finissent par prendre des mesures drastiques, avec licenciements et suppression de certains avantages financiers pour les employés. Elle risquait d’y perdre l’usage gracieux de son appartement.
Dieu merci, elle avait hérité de son grand-père un petit chalet niché haut dans la montagne, le Snow Daze, accessible seulement à ski ou en motoneige en plein hiver. C’est là qu’elle avait décidé d’aller passer la soirée ainsi que la journée du lendemain, au cœur de la nature, au calme face à un feu de bois avec un chat sur les genoux. C’était la seule manière d’éviter la mine faussement surprise, mais réjouie, de sa collègue Kelly en recevant le lendemain un bouquet de son mari, alors qu’elle-même avait réussi à cacher à tous sa rupture humiliante avec Paul. Finalement, c’était une chance qu’il ne lui ait jamais offert de bague. Un doigt soudain nu aurait provoqué une foule de questions. Et un jour sans bouquet aurait eu le même effet qu’une annonce publique.
Ricky, le préposé au télésiège était en train de refouler des skieurs lorsque Erin arriva.
— Je te laisse monter, mais tu seras la dernière. Je viens d’envoyer une patrouille faire descendre les gens. On est obligés de fermer les pistes un peu plus tôt. Il neige trop et la nuit va bientôt tomber. Tu devras te dépêcher.
— Tu sais bien que je pourrais descendre les yeux fermés. Ce ne sera cependant pas nécessaire, car j’ai posé un congé, je vais passer la nuit et la journée de demain au chalet. J’ai pris un téléphone satellite au bureau, j’avertirai la patrouille en arrivant.
— Fais quand même attention à toi. J’ai aidé ton grand-père à construire cette station, il m’en voudrait s’il t’arrivait malheur. Tu as beau connaître les lieux, la montagne peut être traîtresse. Une sacrée tempête se prépare. En cas de problème, les secours ne pourraient pas monter.
— Tu n’auras pas à me secourir, le rassura-t-elle.
Tandis qu’elle montait, Erin posa une main sur le renflement chaud de son ventre et dit tout haut à Harvey :
— Tu vois comme Ricky se soucie de nous. Avec Kelly, il forme notre famille, et Touch the Clouds est notre foyer.
Une fois au sommet, elle rabattit sa capuche, mit ses lunettes protectrices puis s’élança sur la couche de poudreuse fraîche. Dès que sa vitesse augmenta, elle sentit ses peines de cœur s’envoler, et se laissa gagner par une sensation d’euphorie que rien n’avait jamais égalée.
Même pas son amour pour Paul, réalisa-t-elle.
Erin allait au Snow Daze depuis sa plus tendre enfance. Ce chalet était empli de souvenirs d’une atmosphère chaleureuse. Autrefois, elle y passait des vacances à skier, faire des bonshommes de neige et boire du chocolat chaud devant la cheminée tout en jouant aux cartes avec ses grands-parents autour de la vieille table en bois, ou en lisant près du feu, recroquevillée dans l’un des antiques fauteuils de cuir.
Hélas, ces moments étaient réservés aux vacances. Le reste du temps, elle suivait ses parents. Son père, champion de descente puis coach de champions, était sans arrêt en voyage. Sa mère, lasse de le voir profiter de sa renommée et de son physique avantageux pour charmer toutes les femmes disponibles, avait fini par le quitter. De ce moment-là, Erin, alors âgée de onze ans, avait partagé sa vie entre eux au fil de leurs perpétuels changements de domicile, et de partenaire. Cela, tout en rêvant de la stabilité, de la loyauté et de l’amour présents dans les autres familles.
C’était exactement ce qu’elle avait cru trouver avec Paul… 
Erin chassa aussitôt cette pensée. L’entrée du chemin conduisant au chalet était difficile à repérer par temps clair, même pour quelqu’un connaissant aussi bien les lieux qu’elle. Ce n’était pas le moment de la louper et de devoir remonter la pente. Elle s’arrêta. On n’entendait plus le ronronnement du télésiège désormais fermé. La neige tombait plus dru. À travers ses lunettes à présent striées de minuscules flocons semblables à des échardes de glace, elle observa le ciel. Il avait viré au pourpre, la tempête prédite par Ricky s’approchait donc.
En conséquence, elle risquait d’être coincée dans le chalet plus longtemps que prévu. Fort heureusement, cela ne la dérangeait pas. Elle pourrait avertir sa collègue grâce à son téléphone satellite. Les placards contenaient toujours les denrées de base ainsi que des conserves, et elle avait apporté des produits frais et une gâterie en prévision de sa Saint-Valentin solitaire dans son sanctuaire.
Un sanctuaire où Paul, qui n’était pas un skieur chevronné, n’était jamais venu. Au moins, aucun souvenir sur place ne le rappellerait à son souvenir.
Erin se demanda si elle ne l’avait jamais invité au chalet dans le but de le réserver pour leur lune de miel suivant un mariage d’été. Ce lieu retiré aurait été idéal pour un séjour idyllique à deux sans la distraction des technologies modernes. Mais plus probablement un calvaire pour Paul qui ne cessait de consulter son téléphone, se coupant du monde alentour, la coupant de son monde… 
Consciente du côté insultant de ce comportement, Erin soupira. Cet homme ne valait décidément pas la peine d’occuper ses pensées. Elle scruta alors les alentours et vit la petite pancarte aux lettres gravées dans le bois, plantée sur un sapin : « Propriété privée – Défense d’entrer. » Un avertissement peu nécessaire puisque seuls ceux qui connaissaient le chalet s’aventuraient dans ce coin à l’extrême limite des pistes.
Erin pointait ses skis en direction de l’étroit passage entre les sapins lorsqu’un bruit la fit se figer. S’agissait-il d’une voix ou d’un grondement du vent ? Elle leva le visage vers le haut de la montagne. Personne à l’horizon. Normal, Ricky l’avait avertie, les pisteurs avaient fait redescendre les skieurs. La visibilité cependant était loin d’être parfaite. Mais, les rafales de vent et de neige créaient une sorte de voile qui pouvait lui dissimuler quelqu’un.
Tandis qu’elle se demandait s’il était préférable d’attendre ou de partir, le son se fit entendre de nouveau. Plus fort, plus net. C’était définitivement une voix.
— Alisha, attendez-moi.
Donc il y avait au moins deux autres personnes dans les parages…  Erin n’eut pas le temps de se demander que faire car, à cet instant, une silhouette émergea du voile de neige et un skieur au style parfait parcourut les quelques mètres les séparant avant de s’arrêter dans un nuage de poudreuse à son niveau. Elle se secoua, irritée de voir un touriste qui avait bravé les consignes de sécurité.
Bizarrement, un grand silence descendit sur eux, comme si la tempête s’était brusquement arrêtée, ou les avait enfermés dans une bulle protégée. Une impression certainement. Erin en profita pour observer l’inconnu. Il était très grand. Cela pouvait aussi être une impression puisque, depuis deux ans, elle s’efforçait de se faire toute petite pour épargner l’ego de Paul ; en effet, le fait qu’elle le dépasse de quelques centimètres était une sorte d’affront pour lui.
L’homme portait une veste cintrée qui soulignait sa large carrure, et un pantalon fuseau qui moulait ses cuisses puissantes. Un ensemble siglé d’une marque renommée pour les skieurs de compétition. Elle s’apprêtait à le réprimander pour son imprudence, et lui expliquer le sérieux de la situation – sans oublier que sa compagne, Alisha, était manquante – lorsque les mots moururent sur ses lèvres.
Il avait l’attitude assurée d’un connaisseur de la montagne. Et un petit quelque chose de familier. Probablement un habitué de la station déjà croisé au village. En tout cas, il avait le genre de physique qu’on remarquait.
Et qu’elle ferait mieux de cesser de détailler !
Surtout quand sa simple vue éveillait en elle de délicieux frissons.
Mais la tempête, même si elle semblait se calmer, exacerbait peut-être ses sens. Elle dotait l’atmosphère de puissance et de mystère et, dans sa naïveté, Erin était en train d’attribuer à cet homme les étranges sensations qui déferlaient sur elle.
Quelle stupidité après s’être fait larguer par un autre séducteur !
— Alisha ! s’exclama-t-il. J’ai bien cru vous avoir perdue.
Sa voix à la fois grave et mélodieuse avec un léger accent exotique transporta aussitôt Erin loin de la tempête en un lieu ensoleillé empli de fleurs colorées et fleurant bon les épices.
Comme elle aurait aimé être Alisha… 
Erin soupira, puis releva ses lunettes de ski.
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Erin n'a qu'une envie : se réfugier seule au Snow Daze,
le chalet montagnard ou elle a vécu tant de moments
heureux. La, elle I'espére, elle pourra se remettre de
I'abandon de son fiancé. Mais une tempéte de neige fait
rage dehors, et la voila contrainte d'offrir I'hospitalité a un
skieur imprudent. Un homme d’une beauté renversante
avec lequel elle passe la nuit... Quelle n'est pas sa stupeur
de découvrir le lendemain que son amant, Valentino de
Oscaro, est un prince !
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